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AVERTIS SEM 

AUX ASTRONOM 

• l * 

sur l’eclipse annulaire du % soleil 

que Ion attend le 2 J Jailtet 1748. 

TJOTQT IL omv, prevue iou> ic> ans des Eclipfes de. So- 
if il , vifiWe» à une partie de l’Europe , l’on fçait que le* 
EcLpfe totales font plus rares , & les Ecüpfes annulaires 
encore davantage ; mais ce n’eft pas feulement la rareté dd 
. n ces Ecil P fe loi les rend recommandables , l’utilité que les 

ÆST.Ï G( T tkeS r «• ^ rendent encore 

& GéofftaDh' j!Ü C J 5 * ’ C 1 exacn£ude ^ déterminations Agronomiques 
«Géographiques dépend de la précifion avec laquelle on peut 6ire les ob- 

zzrivr ,ue !î a r qudie ^ ° n ^ ^ Je 

tn dW %££ TU!*! P“ * momcnsprclque iniW 

L’obfcurité totidÙsolLttulée' tr firi *°ï¥ ? mmene * & finit * 

. ,, Mulée par Irntetpofinon de la Lune, eft eilc-meme 

qu’elt/nVri appa ' en “ s &de Phénomènes fi curieux, oue l’on eft fiché 

Plus n? .cm/ fo “ vem ’* 9 u c quand elle arrive, elle ne dure pas 

Un d PÙ P r r P ' US de fcms de *"* °hferver & admirer. 

•A cet annerz;::ur£^^ i; - danS Fdipf “ ,0Jales d “ So,ei - 1 * 
anneau Uunmeux d un uoigt environ de largeur , qui entoure 1* 
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Lune aufli-tôt' quelle a couvert entièrement le Soleil , & qui difparoit d’a- 
bord que la moindre partie du Soleil commence à fe découvrir ; les Eclipfes 
annulaires qui (ont celles dans leiquelles le Soleil ne peut pas être entière- 
ment couvert par la Lune , parce que fon diamètre apparent eft plus petit que 
celui du Soleil , ces Eclipfes , dis-je , font aulîi extrêmement cuticules & uti- 
les : ceux qui en ont obfervé nous apprennent par leurs relations que l’on peut 
déterminer avec une grande précilîon les momens auxquels l’anneau achève 
de le fermer , & qu'il commence à fe rompre ; & c’eft auffi une chofe fort 
curieufe d’ellc-mème , de voir le Soleil paroitre lous la forme d’un anneau 
pendant quelques minutes de tems ; fans parler des autres Phénomènes qui 
accompagnent , ou qui precedent , & fuivent de près le peu de tems que dure 
une Ecliplè annulaire. Mais le malheur ell, comme j’ai dit, que ces Eclipfes 
.arrivent rarement & durent Ci peu ; à quoi l’on peut ajouter qu’elles nelont 
vilïbles qu’à une petite étendue de la terre , où il ne Ce trouve encore qu’un 
très-petit nombre de véritables curieux, ou de perlonnes capables de les bien 
obferver , lorfque les nuées ne les privent pas de ce fpcCtade. 

Ce lont toutes ces raifons qui m’ont déterminé à compofer cet avertiflè- 
ment pour exciter les curieux de l’Europe qui pourront voir l’EcIipfe an- 
nulaire qui doit arriver le if Juillet de cette année , d’y apporter toute 
l’attention pollïble , & de faire de bonne heure toutes les dilpofirions néceflâi- 
res pour la bien obferver , afin de nous procurer tous les avantages que l’on 
en peut retirer pour l'Ailronomie , la Géographie & la Phyfique. 

L’on eft ttflêx ur e rti par lo* Epbénu>nje> de feu M. Alanfredi , celles de M. 
l’Abbé de la Caille, & d’autres Calendriers, des circonfiances de cette Edipfe; 
& s'il fe trouve quelque différence entre l’obfervation & le calcul , parce que 
l’on ne connoît pas encore allez exactement la théorie de la Lune ; cette dif- 
férence ne peut pas être cependant fort grande , ni empêcher que l’on ne foie 
alTez exaéfement informé des lieux où cette Edipfe doit paroitre annulaire, 
& du tems auquel on doit l’attendre , pour fe pouvoir préparer d'aflez bonne 
heure à la bien obferver. 

Les prindpales obfervations & les plus faciles à faire font, à ce que je croisa 
celles du commencement & de la fin de l’Eclipfe annulaire ; je veux dire les 
momens auxquels l’anneau commence à fe fermer & à fe rompre ; ce que l’on 
peut exactement obferver avec d’aflèz petites Lunettes , & peut-ctre même 
lâns Lunettes, à la vue Ample. M. Maclaurin dans la curieufe defeription qu’il 
a donnée au N°. 447 des TranC Philofi d’Angl. art. 3. de l’Eclipfe annulaire 
du iî Février 1737 , dont il avoit recueilli toutes les obfervations faites en 
Ecoife , rapporte que le Lord Aberdour qui l’obferva fort exactement dans le 
Château d’Edimbourg , n’y avoit employé qu'une Lunette Catadioptriquc de 
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f pouces & ilemi de longueur , afin d’y pouvoir découvrir le difque entier du 
Soleil ; & cependant il s’accorda fort exaâement dans la durée de i’Eclipfê 
annulaire avec M. Short , habile ouvrier pour les Lunettes , & fort exercé à 
s’en fèrvir , qui y avoit employé une Lunette de t f pouces & demi , qui étoit 
aufli à réflexion ; mais qui ne groflifloit que de 50 fois. M. Maclaurin y em- 
ploya aulfi lui-même une Lunette Catadioptrique de 9 pouces & demi , qui 
avoit été ajuflce pour découvrir de même le difque entier du Soleil , avec un 
oculaire qui ne groflifloit que de fo fois ; mais quoique la Lunette dont M. 
Maclaurin fc fervit pour obferver le commencement & la fin de l’Eclipfè an J 
nulaire pût découvrir tout le difque du Soleil , il n’y fit point entrer tout ce 
difque , mais feulement autant qu’il lui en falloir pour s’aflurcr du moment de 
la formation entière de l'anneau , & fon oblcrvation s'accorda parfaitement 
avec celle du Lord Aberdour , apres avoir pris la précaution de comparer 
éxaétement leurs Pendules enfèmble par des fignaux : ce qui fait voir qu’avec 
des Lunettes de médiocre longueur ( & peut-être à la vue Ample de ceux qui 
l’ont bonne ) on peut marquer fort exactement le moment auquel l’anneau 
commence à être entier ; ç’a été la même cliofc du tems que l’anneau s’eft fë- 
paré , le moment en a été déterminé avec la même conformité par les diffé- 
rentes Lunettes dont j’ai parlé ci-delîùs. Ainfi une des plus faciles obfervations 
& des plus utiles que devroient faire ceux qui verront l’Eclipfê annulaire , 
feroit d’en déterminer la durée ; ce qui Ce devroit faire dans le plus grand 
nombre de lieux difFerens qu’il fera poflible , afin de pouvoir déterminer plus 
précifèment la route de la pénombre de la Lune fur la terre , ainfi que M. 
Halley l’a fait dans l’Edipfê totale du Soleil du Mil— 1 7' J* ( V. Tranfi 
Pliilof. d’Angl. N°. 343. art. 3. ) & de meme que M. Maclaurin s’étoit propofë 
de le faire dans l’Edipfê annulaire de 1737 » s’il avoit pu obtenir allez d’obfèr- 
vations exactes pour cela. 

Mais il ne faudroit pas que l’on fc contentât de marquer Amplement le 
tems de la durée dont je viens de parler; il feroit aufli extrêmement avanta- 
geux pour la Géographie , que l’on put marquer très-éxaétement avec des 
Pendules bien réglées au Soleil , les véritables momens de tems vrai que cette 
Eclipfè annulaire commencera & 6nira dans chaque lieu ; parce que l’Aftrono- 
nomie pouvant déterminer la vitefle avec laquelle la pénombre traverfè les 
differens pays de la furface de la terre , A l’on compare cette vitefle avec la 
différence des tems , auxquels on aura obfêrvé le pafTage de cette pénombre 
en differens endroits; l’on en pourra conclure les différences de longitude avec 
une grande préciflon. Il feroit bien à fouhaiter pour l’avantage de la Géogra- 
phie , que dans tous les Etats de l’Europe que cette pénombre traverfera , il y 
eue au moins dans les principales Villes des perlbunes capables de bien foire les 
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ohfervmions dont Je parle ; puisqu'il y a un fi petit nombre de lieux dont oit 
connoiflc exactement la longitude. L’on peut voir tous les lieux de l’Europe 
que cette pénombre traverfèra fur les Cartes générales qui font dans les Ephé- 
merides de Manfredi & celles de M. l’Abbé de la Caille ; mais plus particu- 
lièrement encore fur la curieufe Caria, gravée à Nuremberg par les foins de 
M. Lowiz , Profedèur de Mathématique. 

J’ai dit ci-detiiis que dans l’Ecliplè annulaire de 1737 , M. Maclaurin pour 
obfèrver le moment de la formation entière de l’anneau , n’avoit fait entrer 
dans la Lunette que la partie du dilque du Soleil qui étoit nécedaire pour 
cela : cette circonftance lui a procuré d’appercevoir un quart de minute envi- 
ion avant que l’anneau le fermât , un point ou une tache remarquable d’une 
lumière pâle .proche du milieu de la partie de la circonférence delà Lune, 
qui n’étoit pas encore arrivée furie dilque du Soleil ; & enfuite un rayon plus 
foible qui s'étendit de ce point vers chaque corne. 

Le Lord Aberdour , qui, comme j’ai dit ci-defius, obfèrvoit avec une Lu- 
nette plus courte que celle de AL Maclaurin , n’apperqut au commencement 
de l’Ecliplè annulaire , qu’une raie étroite d’ime lumière rouge obfcure qui 
colorât le bord oblcur de la Lune immédiatement avant que l’anneau Ce 
fermât & après qu’il le fut féparé. M. Maclaurin en rapportant cette circon- 
ftance de l’oblêrvation du Lord Aberdour , ne dit point s’il avoit fait entrer 
dans fa Lunette tout le difque du Soleil ; ou feulement la partie dont il avoit. 
befoin pour oblèrver l’anneau Ce fermer & s’ouvrir; mais M. Maclaurin con- 
firme Ion oblèrvation de lalumiere foible dont je viens de parler , par une lèm- 
blable qu‘avotrnpjSCT<pic2ÏI. 3hon, qui vbfcrruhil«muiie ekambr# voiüne avec 
une Lunette un peu plus longue que la lïcnne , ic avec laquelle il vit cette lu- 
mière 20 fécondés avant le commencement de l’Eclipfe annulaire. A cela M. 
Maclaurin ajoute que la plupart de ceux qui ont oblèrvé cette Eclipfe avec des. 
Lunettes , font mention que quand l’anneau s’eft fermé, une lumière s’eft par- 
tagée en differentes taches irrégulières proche du point de contaâ, des deux 
limbes du Soleil & de la Lune , & que le bord de la Lune a femblé être den- 
telé dans cette place ; que quelques autres s’étoient exprimer, comme fi ces 
parties irrégulières leur avoient paru dans une forte de mouvement ; & en- 
tr’autres M. Bayne qui avoit mandé au Lord Aberdour, que quand les extré- 
miter des cornes formées for la face du Soleil parurent prêtes â s’unir , les 
inégalitez qui étoient fur le bord de la Lune lui parurent fomblables à de pe- 
tits corps- en mouvement. 

M. Maclaurin dit encore , un peu plus bas , que le mouvement de la Lune 
parut plus vite en fermant & ouvrant l'anneau que pendant la durée de l’E- 
clipfe annulaire ; qu’entr’autres M, Fullarcon qui obfèrvoit à Croibj proche 


. r 

Air fur les côtes occidentales d'EcofTe , avoit écrit que l’anneau qui lui «voit 
paru d'une largeur prefque uniforme , pendant la plus grande partie du terni 
qu'il avoit duré , parut cependant quitter fort fubitement ; 8t cela de telle 
maniéré que quand le difque de la Lune s’approcha de la ligne concave du 
dilque du Soleil , ces deux dilques paroiiïoient comme s’ils couloient ou s’en- 
tremcloient enlèmble , ainli que font deux gouttes d’eau qui font contiguës fur 
une table , lorfqu’ elles viennent à fe toucher ; & il ajoute que la meme choie 
étoit arrivée lorlque l’anneau s’étoit fermé. 

M. Maclaurin n'entre pas dans la difculfion de la caulê phyfique de ces ap- 
parences , G ce n’eft , dit-il , que les dernières lui paroifiênt venir d’une décep- 
tion optique fcmblable à celle qui a produit les premières ; & à l'égard des 
premières apparences que j’ai rapportées ci-deflus,M. Maclaurin croit qu’elles 
peuvent provenir de la couronne que l’on apperçut autour de la.Lune dans ^ 

l’Eclipfe totale du Soleil , qui parut à Naples l’an i£oj_, & qui fut aulfi obier- 0 *f~*~* 

véc par dilTerentes perfonnes en divers endroits de l’Europe , dans les trois 
Ecliplês totales du Soleil des années 1706. 171 j.& 1714. Mais pour ce qui 
eft de l’Eclipfe annulaire de 1737. dont M. Maclaurin fait la defeription , il 
dit qu’il ne s’attendoit pas d’y voir la lumière qu’il y a apperçue , parce que 
le Soleil n’y étoit pas aulîi couvert que dans les Edipfes totales fufdites. 

Je crois avec M. Maclaurin , que les apparences que j’ai décrites ci-dellùs ,‘ 
qui font arrivées au commencement & à la fin de l’Ecliplê annulaire de 1737 , 
proviennent de la même caulê qui produit l’anneau lumineux autour de la 
Lune dans les Eclipfes totales du Soleil. J’entrerai plus particulièrement 
dans le détail de leur conformité fa de la raille phyltqu* de ecs apparences 
lorfque j’aurai appris ce que l’on aura oblèrvé dans l’Ecliplê annulaire pro- 
chaine ; mais en attendant , comme il eft fort elTentiel que ceux qui efpereronc 
de la voir telle , & qui fe prépareront à la bien obferver , foient inilruits autant 
qu’ils le peuvent être d’avance , de la caulc , ou au moins de l'effet de ces 
apparences, je les prie de vouloir bien faire attention à tout ce qui a été 
écrit fur cette matière jufqu’id , & fur tout à la defeription de l’anneau arti- 
ficiel que j’ai montré que l’onpouvoit toujours faire quand Ton lôuhaltoit » 
dans des Ediplês artificielles de Soleil , dont j’ai parlé dans les Mem. de 
i’Acad. pour l’année 1713. pag. r47. & 1 66. &fur lefquelles je me fuis encore 
plus étendu dans le I. Tome de mes Alem. pour lêrvir à l’Hiftoire & au 
progrès de l’Altronomie , &c. imprimé à Petersbourg l’an 173*. pag. 256. 8 c 
liiiv. Mais afin que les Agronomes Oblêrvateurs lê puilTent faire de plus 
juftes idées des Phénomènes finguliers qui accompagnent ces fortes d’Ech'pfês 
artificielles , & qui doivent être les memes que ceux qui arrivent dans les 
Ecliplcs réelles, caulces par l’intcrpofition de la Lune , pourvu que les cir- 
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confiances en foient prcdfèment les mêmes , j’invite tons les Aftronomes 8c les 
curieux de la Phyfique , à obferver de ces Eclipfès artificielles , foit totales ou 
annulaires, &méme des partiales , les af Curant qu'ils les trouveront encore 
plus curieufês & utiles qu’ils ne penfént ; au moins l’on apprendra par l’expé- 
rience de ceux qui font le plus exercez dans la pratique , & par les réflexions 
qu’ils feront fur leurs obférvations , ce que l’on peut penlér fur cette ma- 
tière , & l’utilité que l’on en peut retirer. 

Pour faire une Edipfe de Soleil artificielle , il ne faut que prendre un long 
tuyau de Lunette de to , if ou 10 pieds de longueur , à l’un des bouts du- 
quel l’on mettra à la place de l’objeéùf une lame de plomb , dans laquelle 
on aura fait un petit trou avec une éguille allez fine ; l’on mettra dans ce 
tuyau à une alfez grande diflance du bout fufdit , un corps rond , foit une 
boule ou un cercle de carton, ou de plomb, ou de telle autre matière folide 
que l’on voudra , qui fera coupé circulairement. Le plan de ce cercle doit 
être placé perpendiculairement à la direâion du tuyau , ou de l’axe du cône de 
lumière qui doit entrer dans le tuyau parle petit trou ouvert à fon extrémité. 

Comme le cercle fufdit doit repréfenter la Lune , & que la feéüon du cône 
lumineux , faite à l’endroit où ce cercle eft placé , doit repréfenter le Soleil , 
il faut proportionner l’un à l’autre félon que l’on fouliaite que l’Eclipfe foit 
totale ou annulaire. Si l’on attachoit le cercle fufdit au bout d’un autre petit 
tuyau qui entrât dans le premier , on pourroit en enfonçant plus ou moins ce 
petit tuyau dans le grand , faire une Edipfe totale ou annulaire , plus ou moins 
grande. 

L’on recevra CTlWtetnr -an-plan -hrpiaeMmnrfc le plus uni que l’on pourra, 
placé à la diflance de quelques pieds du ccrde opaque fufdit , torique les 
rayons du Soleil tomberont ou en approcherontdeliûs ; l’on y recevra, dis-je, 
l’ombre de ce cetde opaque & celle de l’image du Soleil entière , ou la partie 
feulement qui ne fera pas interceptée par l’interpofition du cerde opaque; 8c 
c’eft de cette maniéré que fe repréfentera fur cette efpece de tableau , l’image 
de l’Edipfe du Soleil qui fera totale , annulaire ou partiale , félon la diflance à 
laquelle on aura placé le cercle opaque & félon que l’axe du cône lumineux 
du Soleil pafTera plus ou moins loin du centre du cerde opaque , &c. Comme 
lesPhénomenes que l’on doit obferver dans cette Edipfe artifidelle s’apperce- 
vront d’autant plus fadlement , & féront d’autant plus fenfiblcs que l’expé- 
rience fc fera dans une plus grande obfcurité , il féroit bon que le tableau fur 
lequel on recevra l’image du Soleil & de la Lune , & l’obférvatcur lui-méme , 
fufTent couverts par une étoffe épaiflé,afin de ne recevoir de lumière fur le 
tableau , que celle qui vient des rayons direéts du Soleil qui paflént par la 
(efil trou dont j’ai parlé eü-deffur. 
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J ai éprouvé que les feuilles de tablettes font plus propres pour recevoir 
l'image du Soleil , qu’aucun papier, quelque blanc & uni qu’il parodie ; fi l’on 
n’avoit pas de feuilles de tablettes allez, grandes pour voir tout l’efpace que 
l’on fouhaite ; il n’y auroit qu’à couvrir une planche bien unie de blanc de 
Cerule que l’on étendroit bien uniment. 

Ayant fait ces préparatifs , l’on pourra laiïïer la Lunette en pofition , c’eft- 
i-dire immobile , après l’avoir dirigée vers le Soleil , de maniéré que lèc 
rayons la puiflent traverfer dans le lèns que l’on fouhaitera ; & ainfi l’on pourra 
oblèrver dans l’intervale d’environ <, minutes de tems , une Ecliplè totale ou 
annulaire artificielle, qui dure réellement dans le ciel tTois heures de tems. 
L’on pourra auftï , fi l’on le fouhaite , faire une oblèrvation détaillée de cette 
Eclipfè artificielle en marquant éxadement à une Pendule à fécondes tout 
les momens de l’apparition & de la difparition des Phénomènes qui paroitront 
accompagner cette Eclipfe artificielle. Voici ce que l’on appercevra. 

i°. Si le tuyau & le relie de l’clpace dans lequel le fait l’expérience efl fort 
obfcur , l’on pourra appcrcevoir fur le tableau l’ombre du cercle qui repréfente 
la Lune , avant qu’il y ait aucun des rayons direâs du Soleil , qui entre dans 
la Lunette , ou meme qui en approche ; ainfi cette ombre ne fera formée que 
par la lumière de l’air extérieur ; & comme cette lumière ell d’autant plus 
forte qu’elle ell plus voifine du corps du Soleil , l'ombre du cercle qui repré- 
fente le difque de la Lune s’appercevra d’autant plus diltinélement que les 
rayons direds du Soleil lêront plus prêts d’entrer dans le tuyau , ou de tou- 
cher le bord du cercle fufdib 

i°. Quelque tems avant que 1 image Ju àoleil , réprélentée lur le tableau, 
paroille toucher l’ombre du cercle qui répréfente la Lune , l’on verra une lu- 
mière fe former fur le bord de cette oml>re , vis-à-vis du Soleil , & cette lu- 
mière s’étendra de plus en plus lur le bord de cette ombre , & y deviendra de 
plus en plu* forte à mefure que le difque du Soleil s’aprochera de celui de la 
Lune ; enforte que cette lumière qui borde la Lune devenant dans le contad 
aulli forte que celle du Soleil même , il lira difficile de déterminer le mo- 
ment du contaél , ou le commencement de cette Eclipfe artificielle. 

3°. La lumière qui s’étoit formée au bord de l’ombre du cercle qui repre- 
lëntc la Lune , et oit d’abord plus large vis-à-vis du Soleil que plus loin , où 
elle fe terminoit en deux pointes aigues ; mais lorfque cette lumière a joint 
la lumière direâe du Soleil , elle devient égale en largeur , & ne fe diflingue 
de la lumière direéfe du Soleil , que par une ou plufieurs lignes oblcures con- 
centriques au bord de la Lune , qui s'y font formées, 8 c qui y demeurant pen- 
dant toute la durée de l’Ediplê, fépaxent la lumière du Soleil de celle qui pa* 
i oit appartenir à la Lune. 
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4 e . Si l’on a dilpofé les choies pour repréfenter une Ecliple totale de Soleil 
avec demeure, comme ont été celles que j’ai proposes en 1715, pour expli- 
quer la caulê de l’anneau lumineux qui paroit autour de la Lune dans ces Ec lip— 
lès, l’on appercevra pendant le progrès de l’Eclipfè artificielle qui les imitera, 
que la lumière qui borde la Lune s’étendra également tout autour de fon 
dilque, Si y formera un anneau parfait & entier, ou meme plulieurs anneaux 
concentriques , qui dureront autant que le Soleil reliera entièrement couvert 
par le cercle qui repréfente la Lune. 

î°. Pendant l’obfcurité totale de cette Ecliple artificielle , & vers le tems 
de Ion plus fort , l’on pourra éxammer fi l'on n’appcrqolt point de lumière 
échapée dans l’ombre meme du dilque qui reprclênte la Lune par où l’on 
puillc expliquer les apparences des éclairs, que M. le Chevalier de Louville 
dit avoir vus dans l’Eclipfe totale de 17 if, à Londres , où il étoit allé exprè* 
pour l’y obferver. 

tS°. Un peu avant que l’oblcurité totale finille , c’eft-à-dire , avant que l’on 
commence à voir reparoitre fur le tableau quelque peu de la 'lumière direâe 
du Soleil, qui puillc Ce diflinguer de celle de l’anneau qui entoure laLune,l’on 
doit appercevoir du changement dans la largeur de cet anneau, & dans la force 
de la lumière ; car elle doit être plus forte & plus large à l’endroit du bord de 
Lune où fedoit faire l’émerlion , que dans la partie oppolce. Cet anneau doit 
même bien-tôt s’ouvrir dans cette partie oppolce, &difparoitre enfuite prefque 
entièrement , lorfqu’il y aura une a (Ter grande partie du dilque du Soleil de 
dégagée de deflooi le difque oblcur de la Lune : il ne doit relier de l’anneau 
que ce qui en paroîrra lur le dilque même du Soleil , & cela julqu’à la fin en- 
tière de l’Eclipfe. Cette partie reliante de l’anneau Ce dillinguera aulfi de la 
lumière directe du Soleil pendant toute la fortie du Soleil de dclljuus la Lune 
à la fin de l’Eclipfe, de meme qu’elle avoit fait au commencement ; le terme 
de leur diflinâion étant marqué par une ou plulieurs lignes obfcures concen- 
triques à la Lune , comme j’ai dit an. 3. 

7 °. Après que le difque du Soleil aura paru quitter le bord de la Lune 8c 
la lumière qui paroit fur ce bord , cette lumière paroitra encore quelque 
tems fur le bord de la Lune , toujours plus forte & plus large vis-à-vis le 
difque du Soleil que plus loin ; mais enfin en diminuant continuellement de 
largeur & de force à mefure que le difque du Soleil s’éloignera de la Lune , 
cette lumière dilparoitra entièrement , & l’on ne verra plus fur le tableau que 
le difque noir de la Lune qui y paroitra d’abord fon diftinâement , parce 
qu’il fera fur un fond plus éclairé ; mais il deviendra fuccelfivement d’autant 
moins lënlîblc , & plus difficile à appercevoir que le Soleil s'éloignant davan- 
tage de la Lune , le fond fur lequel le difque de la Lune paroitra , fera moins 
lumineux, 8°. Ce 


Digitized by Google 


8®. Ce que j'ai dit jufqu'ici de l’Edipfè totale artificielle du Soleil, fuflit 
pour juger de ce que l’on doit attendre dans une Eclipfè annulaire artificielle. 
Puilque dans uncEclipfe totale meme avec demeure , la Lune paroît entourée 
d’un anneau dont la lumière eft auftî forte que celle du Soleil , ainfi que l’on 
l’a remarqué un peu avant & après la totalité , il femble qu’il doit être aflèz. 
difficile de déterminer les Eclipfes annulaires artificielles , à caufe du mélange 
qu'il s’y fait autour de la Lune , de la lumière direéie du Soleil , qui forme 
l’Eclipfè annulaire avec celle qui paroît appartenir à la Lune , étant toujours 
concentrique à fon difque ; ainfi ce n’eft que par l’expérience que l'on pourra 
diftinguer ces Eclipfès artificielles annulaires des Ecliplès totales ; c'eft aufit 
à cette expérience que je renvoie prélèntement , avouant quojp n’en ai point 
encore obfèrvé de telles. 

11 n'y a pas le meme inconvénient ou la même difficulté à diftinguer les 
Eclipfes annulaires naturelles ou réelles , des Eclipfes totales, lorique l’on les 
obferve ou à la vue fimpje, ou avec une Lunette , en regardant direéfement 
le Soleil , ou même dans la chambre obfcurc en faifant palier les rayons du 
Soleil par une Loratte ordinaire ; parce que la lumière direéie du Soleil pa- 
roît de toutes cn^iis manières beaucoup plus forte que celle del’anncau Lu- 
naire , qui ne paroit même à la vue fimple , ou par les Lunettes , que dans les 
Eclipfes totales. 

Il eft vrai que des Aftronomes ont quelquefois pris pour une Eclipfe annu- 
laire , celle qui ne l’étoit pas fûivant d’autres , comme.il eft arrivé dans l’E- 
dipfe du 7 Avril 1 5 67 , obfèrv/e à Rome par Clavius à la vue Gmple (les Lu- 
nettes n’ayant pas encuie cté imcntco. } Crue Ecliptc fut J’aboid prifë , 
meme par âcs Aftronomes, pour une Eclipfc annulaire ; au lieu que Kepler 
confiderant que le Soleil & la Lune étoient alors dans leurs moyennes di- 
flances ; circonftance dans laquelle il croyoit le diamètre de la Lune plus 
grand que celui du Soleil ; il en condud que cette Eclipfe n’avoit que l’appa- 
rence d’une Eclipfè annulaire , fans l’être réellement , c’eft-à-dirç , par les 
rayons dircéfa du Soleil ; & pour ce qui eft de l’anneau qui fut vù autour du 
Soleil , il crut qu'il étoit caufè par l’Athmofphere de la Lune , qui rompant 
les rayons du Soleil , les renvoyoit vers la terre. V. Epk. Aftron, Copern. 
Liv. vi. p. 84*3. de la première édition. 

L’on peut àpréfent mieux fqavoir que du tems de Kepler, fi dans la diftance 
où le Soleil &la Lune étoient de leurs apogées le 7 Avril 1 5^7 , l’Eclipfe du 
Soleil a du être totale ou annulaire , & les obfervations éxaétes St rircouftan- 
tiées que l’on a faites depuis le tems de Kepler de pluficurs Eclipfès totales 3c 
annulaires du Soleil , ne peuvent plus laiflèr de doute aux Aftronomes pour 
les diftinguer les unes des autres, Wta a auüâ beaucoup obfcrvé & réflcdii 
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fur les eaufès Jcs Phénomènes lînguliers qui accompagnent ces Edipfes , dont 
quelques-uns ont ci-devant fait prendre les unes pour les autres ; il ne relie 
plus qu’à examiner fi l’on peut tirer quelqu’avantage des Ediplès annulaires 
artificielles que je propofe , pour fe mieux préparer à oblèrver l’Ecliplè annu- 
laire prochaine d’une maniéré plus avantageulè à l’Aflronomie , la Geogra- . 
phie&laPhyfique. 

J’ai renfermé dans les huit Artides préccdens tout ce que l’on doit apperce- 
voir de principal dans une Ediplê artificielle du Soleil , totale ou annulaire ; 
mais comme il n’ell point douteux que la plupart de ces Phénomènes ne va- 
rient coniidcrablement en durée «t en grandeur , fuivant U diveriîcé des dr- . 
confiances dans lefquelles fe fera l’expérience , il feroit bon de confiater avant 
l’Eclipfe prochaine , parplufieurs expériences diverfement variées, ce que doit 
produire la differente grandeur du trouva diverfe diftance de ce trou au cercle 
opaque qui repréfente la Lune , comme aulfi le different rapport du diamètre 
de ce cercle avec le diamètre du cône lumineux dans l’endroit où il eft ren- 
contré ; & enfin la diverfe diftance de l’un & de fautre au tableau , lins parler 
du different degré d’obfcurité que l’on aura pù obtenir dpis le lieu où l’on 
fera l’expérience , & des differens degrez de pureté de Tair extérieur , &c. . 
Quand on aura ainlî varié les expériences des Edipfes artificielles , l’on 1ère 
mieux en ctat|de juger de ce que l'on doit appercevoir dans l’Edipfc prochaine 
félon que les circonftances qui fe feront trouvées dans l’obfervation de cette 
Eclipfe s’accorderont ou différeront de celles des Ediplès artifidelles obfer-: 
vé es auparavant. 

Il y a deïïxmahïcrcs en général d'OBléTTCTTes Edipfes de S3!cll quelcon- 
ques , Içavoir en regardant direâement le Soleil avec une Lunette , & le mu« 
niftànt contre fa grande lumière par un verre enfumé ou coloré ; ou bien l’on 
reçoit l’image du Soleil fur un papier blanc, dans une chaffibre oblcure, en 
faifant palfer fes rayons par une Lunette. Chacune dç ces deux méthodes a fon 
avantage particulier , pourvu qu’elle foit bien pratiquée. 

On remarque d’abord ailèment la différence qu’il y a d’oblèrver une Ediplê 
de Soleil , dans une chambre oblcure , de la maniéré que je viens de dire , 
avec l’Eclipfe artifideUe dont j’ai parié ci-devant , quoique toutes deux ob- 
servées dans l’oblcurité ; cependant comme ces deux Ediplès ont quelque 
rapport cnlëmble , je vais premièrement les comparer. 

J'ai dit Art. i. que dans i’Edipfe artifidelle du Soleil , un peu avant qu'elle 
commence , on appercevoit une lumière lur le bord de la Lune , vis-à-vis de 
celui du Soleil , avant leur attouchement mutueL Quoique l’on n’ait point 
encore julqu’id,que je lâche,remarquécMte lumière dans les Ediplès véritables 
de Soleil, obfervces tant dans la chat^Bobfcure, qu’en regardant direétement 
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le Soleil arec une Lunette , je ne doute pas cependant qu'en y fâifant atten- 
tion , & prenant les moyens propres pour cela , on ne puiife par le moyen de 
cette luniiere appercevoirle bord de la Luneavant qu’il touche celui du Soleil. 

C’eA urf effet allez (emblable, & paut-ctre produit par la meme caulè , que 
cet anneau lumineux qui a été vu autour de Mercure , dans Ton partage fur le 
Soleil, oblèrvé à Montpellier l’an 175g, avec des Lunettes de differente» 
longueurs , & principalement avec une de 15 pieds. II cA marqué dans le rap- 
port que M. Cartini a fait de ce curieux Phénomène ( Menu Acad., 1736. pag, 
373. ) que cet anneau avoit paru 6 ou 7 fée. après la lortie entière de Mer- 
cure hors du Soloil ; d’où l’on peut conclure que fi l’on en avoit eu connoif- 
fance avant l’entrée de Mercure fur le Soleil , on l’auroit peut-être pù egale- 
ment appercevoir avant que Mercure eut touché le difque apparent du Soleil^ 
ce qui auroit procuré l’avantage d’appercevoir exactement le premier inrtant 
de l'attouchement des deux limbes à l’entrée , au lieu que l’on n’a pù juf- 
qu’ici appercevoir Mercure furie Soleil que lorfqu’il étoit déjà un peu entré 
dur fon difque. 

Dans le partage fuivant de Mercure fur le Soleil , qui efl arrivé l’an 1743, 
quoique l’on eût du prendre garde à cet anneau , puifque l’on en avoit cté 
averti, & que j’avois priéplufieurs Artronomes d’y faire attention, je n’ai pasfqu 
cependant que l’on l’ait apperqu. M. Cartini a été peut-être le feul quiy a pris 
garde,ayant marqué dans fon obfervation (Menu Acad. 1743. P* 3730 qu’ayant 
été attentif ( après l’entrée de Mercure fur le Soleil ) à remarquer t’il n'y avoit 
point autour de cette planete quelque anneau lumineux , comme Mi t de la Société 
Royale de Montpellier iavount objervé en 1736» <• crut y appercevoir une efpect 
à' Athmojphere tris déliée , à peu pris Semblable à celle que l’on voit autour des 
taches du Soleil, ce qu'il continua d'obferver pendant prefque tout le cours de Mer- 
cure dans le Soleil ; ce qu’il n’ofe pourtant -arturer , à caufè que le brouillard 
qu’il avoit fait le matin ayant lairte quelques vapeurs dans le ciel , il avoit 
jugé quelles pouvoient ctre la caufe de cette apparence , de même que de 
b variété qu’il avoit apperçue dans 1 a figure de Mercure qui ne paroiiloit pas 
«oujours exactement ronde. 

Ce qui me fait encore croire que l’on pourroit dans les véritables Eclipfes 
de Soleil , appercevoir le bord de la Lune avant qu’elle touchât le Soleil , 8c 
après qu’elle l’auroit quitté , eft cette expérience que j’ai rapportée à la page 
x«o. de mes Mem. pour l’Hiftoire & le progrès de l’Artronomie , Ac. Je me 
propofois alors de prouver qu’en regardant io Soleil dircâement avec de* Lu- 
nettes ordinaires j on pouvoir appercevoir la lumière qui paroît autour de la 
Lune dans 1 Eclip/è artificielle , 8c qui forme l’anneau lumineux dans les Eclip- 
fes totales. Voici comment je me fuis exprimé en rapportant mon expérience. 
. fi ij 
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Avant d’avoir fait l’expérience de l’anneau lumineux qui paroît dans I'E- 
clipfe totale artificielle du Soleil , dans la chambre obfcure telle que je l'ai 
rapportée dans les Mem. de l'Acad. de l'année 1 7 1 f.p.147. j’avois déjà apperçu 
par ha/a rd la lumière qui produit cet anneau , & cela en obfèrvant des hau- 
teurs du Soleil avec un petit quart de cercle à Lunette ; car ayant dirige cette 
Lunette vers le bord d’une cheminée allez éloignée ,pour prendre la hauteur 
du Soleil , d'abord après là fortie de derrière cette cheminée qui me le ca- 
choit , je me fuis apperçu qu’avant qu’il parût , le bord de la cheminée, à l’en- 
droit où le Soleil devoit paroitre , étoit terminé par une bande lumineufè 
auffi brillante que le Soleil même : que Ibifquc la Soleil commença à paroî- 
tre , il n'étoit pas capable de faire di jiaroitre cette bande lumineufè qui bor- 
^oit la cheminée dans une aflez grande étendue ; mais que le fogment du 
Soleil qui paroillbit fortir de delfous cette cheminée, fe confondoit avec la 
bande lumineufe dont je viens de parler , qui avoit deux ou trois fois plus de 
longueur que le lêgment. Ce ne fut que quand le Soleil fut à peu près forti 
de la moitié de fon difque de deflous cette cheminée , que la bande lumineufè 
ne parut plus exceder le dilque du Soleil , après s’etre accourcie de plus en 
plus , à mefiire qu'il fortoit de deflous la cheminée une plus grande partie du 
dilque du Soleil. Je n’éxaminai pas alors fi cette bande lumineufe paroifloit fiirle 
difque meme du Soleil , & peut-être n’aurois-je pu l’y appercevoir , mefèrvant 
alors d’un verre enfumé. On pourroit dans une femblablc expérience diriger 
un fil placé au foyer de la Lunette , le diriger, dis-je , fiiivant la direéÜon du 
bord de la cheminée ou de tel autre corps opaque que ce foit , par lequel on 
attendroft la fortie dudifquc du SoICtl ; car on verfoit par la fïtuation de la 
bande lumineufe à l’égard de ce fil , lorfqu’elle viendroit à paroitre à l'ap- 
proche du Soleil , fi cette bande lumineufe cft une apparence extérieure au 
bord du mur , ou bien fi c’eft une apparence qui mord fur le mur même , en 
diminuant fa grandeur. Je n'ai pas fait cette expérience , mais j’ai une autre 
fois marqué combien de tems l’apparition de cette bande lumineufè avoit 
commencé à fe faire , avant que le bord du Soleil commençât à paroitre. Je 
trouvai que c’étoit 1 3". C’étoit fous le bord de la fléché d’un clocher fort éle- 
vé , Sc allez éloigné du lieu où j’obfèrvois. Le bord de cette fléché étoit in- 
cliné de telle manière fur le parallèle du Soleil , que tout le difque du Soleil 
employoit environ i' 50" à fortir de defTous ce bord ; deforte que cette bande 
lumineufè commençoit lorlque le bord du Soleil étoit encore éloigné du bord 
fufdit du clocher, d’environ la douzième partie du diamètre du Soleil, ou 
d’environ un doigt , ce qui s’accorde avec la grandeur de l’anneau qui paroît 
dans les Eelipfes totales du Soleil , & que l’on obfèrve d’environ un doigt. 

Si la lumière qui borde tous les corps opaques dont le Soleil approche , 
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commence à paroitre lorfquc le bord le plus voilîn du Soleil en eft éloigné 
d’environ un doigt , ou la douzième partie de (on diamètre , on devroit apper- 
cevoir cette lumière fur le bord de la iAtne 7 ou 8 minutes avant le commen- 
cement des Edipfes de Soleil , & l'on pourroit de meme 1 » pourfuivre 7 ou 8 
minutes après la fin de rEdlpfe, plus ou moins à proportion du tems que le 
Soleil doit paroltre employer à s'approcher ou s'éloigner du bord de la Lune 
d’environ un d<Agt. 

On pourroit peut-être aufli par ce moyen , apercevoir la Lune dans fes con- 
jonctions avec le Soleil , qui ne (croient pas écliptiques , mais dans lefquelles la 
Lune dans (à plus proche diftancc n’auroit pas (on bord éloigné de celui du 
Solei 1 de plus d’un doigt. Ce dernier cas qui peut arriver quelquefois , méri- 
teroit bien , ce me femble , que les Aftronomes obfervateurs fe donnaient la 
peine d’elTayer de quelle maniéré ils pourroient appercevoir la Lune , avant le 
commencement de l’Eclipfe prochaine de Soleil , & la pourfuivre encore 
après la fin de l’Edipfe. 

C'a été (ans doute prindpalement la grande lumière du Soleil dont on eft 
ébloui, & contre laquelle on s'eil' garanti avec un verre enfumé ou coloré 
fort obfcur , qui. a empêché jufqu’id d’appercevoir la lumière qui doit paroitre 
fur la Lune , avant que Ton bord touche celui du Soleil , & après qu’il l’a 
quitté ; ainfi pour appercevoir cette lumière qui fade découvrir la Lune avant 
le commencement de l’Eclipfe de Soleil & après fa fin , il n’y a pas d’autres 
moyens que de Ce garantir le plus qu’il eft poflible contre la grande lumière 
des rayons direôs du Soleil qui pallênt au travers des Lunettes , (bit dans la 
chambre obteure ou en plein air. 

Comme la lumière de l’anneau lumineux qui paroît autour de la Luné dans 
les véritables Eclipfes totales, quoique beaucoup plus foible que celle du So- 
leil , a cependant été vûe fort diftinâement fur le tableau dans la chambre 
obfcure, par M. Wurtzelbaur , qui obfervoit de cette maniéré l’Eclipfe totale 
du mois de Mai 170$ , à Nuremberg ; je ne doute pas que ceux qui fe feront 
préparez à oblërver de la meme maniéré l’Eclipfe prochaine du Soleil , en 
introduifànt la lumière de cet aftre au travers d’une bonne Lunette de 6 ou 7 
pieds , dans une chambre obfcure , ne puiilent appercevoir le bord de la Lune 
avant le commencement de l’Eclipfe & après fa fin , pourvu qu’ils ayent foin 
de rendre bien obfcur le lieu dans lequel ils feront leur obfbrvation , de s’y 
fcrvir d’un plan fort blanc & fort uni , & enfin d’intercepter par quelques corps 
opaques , non feulement la lumière direâe du Soleil , mais aufli la plus grande 
clarté de l’air extérieur qui entoure le Soleil , & cela autant qu’il fera poflible 
(ans couvrir l’endroit où doit paroitre le bord de la lune le plus proche de 
celui du Soleil où doit commencer l'Eclipfe. Mais il me femble qu'il feroit bon 
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suffi de maintenir au milieu de la Lunette , e’eft-à-dire , de faire pafïër par le 
milieu de l’oculaire, l’endroit où doit paroitre le premier bord de la Lune , 
afin de l’appercevoir plus diftinélement*; au lieu que de la maniéré dont on s’y 
prend ordinairement pour obferve» le commencement des Ecliples du Soleil 
dans la chambre obfcure , outre què l’on laide tout le Soleil découvert fur le 
nbleau , on le place encore au milieu de la Lunette , enforte que fon bord 
par lequel la Lune doit entrer fur le Soleil ( & en fortir ) répond aux bords 
de l’oculaire & du tableau fur lequel on reçoit l’image du Soleil. 

Ceux qui fe prépareront à obferver l’Ecliplë du Soleil prochaine , ou au 
moins fon commencement Scfa fin , en regnmJam direâwment le Soleil avec 
une longue Lunette , pourroient aulli eflâyer , s’ils ne verroient pas le bord 
de la Lune avant qu’elle touchât le Soleil , & cela en le garantillânt le plus 
qu’il lêroit poflible contre la lumière direéte du Soleil , & celle de l’air exté- 
rieur ; niais quoique M. Caflini ait rapporté ( dans l’endroit cité ci-deflus des 
Mem. de l’Acad. de l’année 173^- p. 373 * ) que pour mieux voir l’anneau lu- 
mineux qui avoit paru autour de Mercure dans fon paflâge (ùr le Soleil l’an- 
née 1736 , â Montpellier , l’on s’étoit fervi de l’endroit le plus fombre,des 
verres noircisse ne voudrois pas confeiHer que l’on en fit de même pourapper- 
cevoir la lumière du bord de la Lune , parce qu’il peut y avoir de la différence 
dans ces deux lumiercs.Ne pourroit-on pas eflâyer de regarder direftementaux 
environs du bord du Soleil fans fe lcrrir de verre enfumé , ou feulement d’un 
verre trcs-légerement coloré , après avoir pris la précaution de fè garantir 
entièrement c ontre la lum ière du Soleil par quelque corps opaque : ou bien fi 
l’on ne veut pas hasarder de regarder dccctte" maniéré aufli près du bord du 
Soleil , de crainte de fe blcfler la vùc , ne pourroit-on pas faire une efpece 
de chambre obfcure de la longue Lunette dont on veut fe fervir pour obfêr- 
ver le commmencement & la fin de l'Eclipfe , & recevoir fur un plan bien 
blanc , comme fut une feuille de tablette , la partie du fonds du ciel , fur la- 
quelle on attend le bord de la Lune , ayant pris la précaution d’intercepter 
tout le relie de la lumière , tant la direfte di^ Soleil , que celle de l’air exté- 
rieur; non feulement cellç qui vient par ‘la Lunette , mais aufli celle qui fe 
réfléchit en dehors lorfque l’obfervation fe fiùt en plein air , & dont on peut 
fe garantir prefqu’entierement pat une étoffe épaifle qui couvrira le bout ocu- 
laire de la Lunette & l’obfervafeur ? Mais il faudra , comme l’on fçait , éloi- 
gner l’oculaire de l’objeftif plus qu’ auparavant, pour appercevoir l’image di- 
flinfte fur le tableau. Ainfi il faudra avoir préparé pour cela un oculaire par- ■ 
ticulier convenable , & avoir marqué d'avance la diffance où l’on doit le pla- 
cer pour appercevoir fur le tableau l’image du Soleil la mieux terminée qu’il t 
■fera poflible ; on pourroit mettre aufli au dedans du tuyau qui porteroit cet 
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oculaire , une portion de cercle opaque , coupc dans du carton qui lèmroit à 
intercepter la lumière direfte du Soleil. 

Si l’on peut , par quelques-uns des moyens rapportez ci-defliis, parvenir à 
appercevoir le bord de la Lune avant le commencement de l’Ediple , l’on 
verra bien après comment on pourra oblèrver plus exactement l'infiant du 
commencement ou le moment de l’attouchement des deux limbes , ou au 
moins l’on appercevra les diffkultez qui en empêcheront. 

Lorfquc l’on fait palier les rayons du Soleil par une Lunette à deux verres 
dans une chambre obfcure , & que l’on reçoit fon image fur un papier blanc , 
il s’y forme des couleurs , non feulement vers les bords de cette image» 
mais auffi à Ton milieu , comme cela Ce voit par les tacliet du Soleil , qui 
quoique placées au milieu du difque du Soleil , paroillcnt toujours dans la 
chambre obfcure , entourées de quelques couleurs , ou d’une nébulolîtc par- 
ticulière , caufée par la confufion & le mélange des différentes couleurs : ces 
couleurs étant encore plus étendues & plus fenlïbles aux bords de l'image du 
Soleil, qu’au milieu, empêchent de bien appercevoir le commencement & la 
fin des Edipfês de Soleil lorfquc l’on les obferve fur le tableau dans la 
chambre obfcure de la maniéré que bien des Aftronomes l’ont fait jufqu’ici. 

. Mais comme je viens de dire que les couleurs qui nuifent alors font moins 
fènfibles au milieu du verre oculaire qu’à fes bords , l’on pourroit éviter une 
partie de l’effet de ces couleurs dans l’obfervation du commencement & de 
la fin de l'Edipfê fur le tableau , dans la chambre obfcure , en fâifànt paffer 
( comme j’ai dit ci-deffiu ) par le milieu de l’oculaire l’endroit du bord du 
Soleil , où l’on attend le commencement de l’Eclipfe , & de même celui où 
la fin fe doit faire. 

Lorfquc l’on obfèrve le commencement & la fin d’une Edipfè de Soleil 
avec une longue Lunette , en regardant directement le Soleil par un verre 
enfumé fuffifament obfcur , l’on n’apperçoit ordinairement ce commencement 
que lorfquc le bord du Soleil paroit fenfiblement entamé par celui de la 
Lune ; car je crois que l’on ne peut pas dire que l’on ait encore obfèrvé juf- 
qu’ici le premier point d’attouchement , au lieu que fi l’on pouvoit apperce- 
voir avec une longue Lunette , la mieux dilpofée qu’il ftroit poffïblc , le 
bord de la Lune quelques minuttes avant qu’il rencontrât le Soleil, il n’y 
a pas de doute que cela ne dut fervir à mieux s’afiùrer de l'inffant de leur pre- 
mier attouchement ; l’on fçauroit au moins par le rapport circonflandé que 
les Affronomcs les plus expérimentez , & qui ont les meilleurs Lunettes en 
voudraient bien faire , comment Ce (croit fait l’attouchement des deux lim- 
bes , & quels auroient été les Phénomènes qui auroient accompagné cet at- 
touchement , lefquds fèrvitoiem à déterminer fi c’efl le véritable limbe de la 
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Lune, ou feulement une fauflé apparence de ce limbe qui auroit paru toucher 
le bord du Soleil , &c. 

Que l’on ne foit pas furpris que je mette ici en doute , lorfque l’on obferve 
le commencement d’une Eclipfe de Soleil , fi c’eft le véritable bord de la 
Lune qui touche celui du Soleil ; car outre les apparences dont j’ai parlé ci- 
dellùs , qui fe font au bord de la Lune, & que l’on ne fqait pas fi elles augmen- 
tent ou diminuent fon diamcttre apparent , les Aftronomes ont reconnu que 
n’ayant point égard à ces Phénomènes Phyfiques , le diamettre apparent de 
la Lune paroifToit plus petit , même avec les Lunettes dans les Eclipfes de 
Soleil , qu’hors des Eclipfes , quolqu’à la même dtftnnce de fon apogée. 

M. de la Hire rapporte dans les deux premières éditions de fes Tables 
Afttonomiques , avoir trouvé cette diminution du diamettre apparent de la 
Lune dans les Eclipfes de Soleil de jo fécondes , & c’eft pour cela qu’il dit 
dans la première édition dé fes Tables publiée en LÉ87. (pag. 93. 104. tof. 

1 tj. & 1 13. ) qu’il faut diminuer de 1 j fécondes la fomme des demi diamètres 
du Soleil & de la lune, pour avoir le tems du commencement & de la fin, outre 
les autres concertions qu’il fait au diamètre de la Lune pour fà hauteur au- 
delTus de l’horifon , &c. M. de la Hire a auffi égard ( dans cette premier» 
édition de fes Tables ) à cette diminution du demi diamètre de la Lune de 15" 
dans le calcul qu’il fait de la grandeur de l’Eclipfe. V. ibid. p. 107. & 1 13. 

M. de la Hire dans la fécondé édition de fes Tables publiées en 1701. (p. 4t.) 
répétant ce qu’il avoit dit dans la première de la diminution du diamètre de 
la Lu»» 411e l’na trnnvgj_dit-il , toujours de 30" dans les Eclipfes , ajoute 
qu’il croit que cela vient de la grande lumière du Soleil ', mais ce qu’il y a de 
remarquable , c’eft que quoiqu’il reconnoifTe cet effet , il dit dans la fuite qu’il 
' n’eft pas néceffaire d’y avoir égard , parce qu’il eft compenfé par un autre effet ; 
à fqavoir que le diamettre du Soleil , vu de la Lune, eft plus grand qu’étant vft 
de la terre. 

Dans des réflexions que j’ai lues à l’Académie en 1711 , fur la Méthode de 
M. de la Hire , de calculer les Eclipfes de Soleil , j’ai remarqué que la compen- 
fation fufdite n’étoit pas éxaéfe , & qu’il paroiffok que M. de la Hire n’avoit 
pris depuis 1701. ce fécond parti ( de n’avoir pas égard à la diminution appa- 
rente du diamettre de la Lune dans les Eclipfes du Soleil ) que pour n’avoir 
pas égard à un effet Phyfique qu’il n’avoit peut-être pas encore entièrement 
conftaté’par fes obfervations , ou dont il ne voyoit pas bien quelle devoit être 
la caufe Phyfique. 

Enfin M. de la Hire t dans la traduéüon F rançoife de fes Tables , dit encore 
pag. 79. que l’on doit être averti que les Eclipfes du Soleil paroiffent ordi- 
fiairement plus petites qu’elles ne devroient , à caufe que le Soleil qui eft un 

corpt 


Digitized by Google 


17 

corps lumineux paroit dans l’obfcurité beaucoup plus grand qu’il n’eft en effet , 
& qu’il diminue l'apparence de la Lune ; mais il ne dit point dans cet endroit 
de combien eft cette diminution , & il n’y a point égard dans le calcul de 
l’Eclipfe. 

Je ne fqai fur quels principes ni fur quelles obfervations d’Eclipfes du Soleil 
M. de la Hire a établi la diminution du diamètre de la Lune de 30 fec. dans 
la première édition de lés Tables; mais l’on peut voir dans Ion obfêrvation 
de l’Eclipfedu Soleil du 14 Septembre 1708. ( V.Mem. Acad. 1708. p. 404.) 
qu il a déterminé par obfêrvation le diamètre de la Lune dans cette Eclipfe 
de 34 fec. plus petit que lès Tables ne le donnent , fur quoi il dit , que cela 
doit toujours arriver , à caufc de la grande lumière du Soleil qui diminue un 
peu la partie qui eft cachée par la Lune. 

C eft apparemment d apres M. de la Hire que Gregori dans lès -Elem. 
d Aft. PhyC Sc Geom. ( Liv. IV. Prop. 48.) p. 3 6 (. de l’édition d’Oxford 
i7oz. dit qu’il eft confiant pan les obfervations , que dans les Edipfcs du So- 
leil le diamètre de la Lunp eft plus petit ( ou peut-être celui du Soleil plus 
grand ) que dans une femblable diftance de la Lune à la terre hors de ces 
Eclipfès , 8c que la différence eft prefque la foixantiéme partie de tout le dia- 
mètre. Gregori ajoute que cela vient de la caufe qu’il en a indiquée ( Liv. I. 
Prop. 19. J V. ibid. p. 14. où en parlant des Edipfes annulaires du Soleil , il 
dit que les rayons de cet aftre qui raient les bords de la Lune pour venir à nos 
yeux peuvent s y courber plus qu’ailleurs, & accourcir l’ombre ; l’on voit 
par cette explication comment Gregori entend que le diamètre du Soleil 
pourroit dans /es Eclipfc» paioiue plus giand qu'il nell en effet. 

Je ne rapporterai pas ici ce que les Aflronomes poftérieurs ont dit de la di- 
minution ou de l’augmentation des diamètres apparens du Soleil & de la 
Lune dans les Eclipfès de Soleil ; ce que j’en ai dit eft fùffifont pour faire fèntir 
de quelle confequence il eft de foire avec toute l’exaâitude poflible les obfèr- 
vations qui peuvent fervir à déterminer ces diamètres dans les Ecliplès de So- 
leil. Les obfervations exaftes du commencement & de la fin y peuvent en- 
tr autres beaucoup contribuer , mais elles ne doivent pas être les feules. 

Pour ce qui eft de l’opinion de Gregori qui croit que les rayons du Soleil 
fe courbent en rafont les bords de la Lune , d’où l’ombre fe raccourcit , & 
par conféquent le diamètre apparent du Soleil paroit plus grand , je m’ima- 
gine que cela ne vient que de ce qu’il a cru que la Lune avoit un athmof- 
phere , ainfi que 1 a aufli penfé M. Halley qui l’a pris pour la caule de l’anneau 
ununeux qui paroit dans les Eclipfès du Soleil ; mais comme on a de fortes 
rai ons de douter de l'exiftence de cet athmofphere, ou au moins d’un athmoP 
P ere femblable au notre , il faudra rechercher une autre caufè de cette cour- 
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bnre des rayons de lumière à rapproche des bords de la Lune & de l'augmen- 
tation qui en refaite dans le diamètre apparent du Soleil , fi l’on trouve 
qu’cffcfüvetnent le diamètre du Soleil foà augmenté dans lés Edipfes an- 
nulaires. ’ 

11 y a jo ans que m’étant appliqué à obferver avec tout le loin poffible les 
diamètres apparens du Soleil avec de plus longues lunettes que l'on n’y en 
avoit employées jufqu’alon , je les ai trouve plus petits que les autres Agro- 
nomes ne les avaient conclus de leurs pins exaâes obfêrvations. Tout ce que 
j’ai oWërvc depuis ce teins là , & ce que )’ai appris des autres Afirouomes , m’a 
confirmé dans l'opinion q» Un diamètres apparent du Soleil doivent paraître 
d’autant plus petits que l’on emploie de plus Longues Lunettes à les obfërver. 
Si ce élit peut palier pour confiant , il faudra dorénavant pour faire un meilleur 
ufâge des obfêrvations , y employer les diamètres apparens du Soleil qui con- 
viendront à la longueur de la Lunette dont on fè fera fervi dans ces obfèrva- 
tions. Un pareil fait prouve que l’on nefçauroit ctre trop circonfj>eâ dans l’u- 
fâge des obfêrvations', & devrait auflï engager les Agronomes obfèrvateurs, à 
n’obmettre aucune des circonftances de leurs obfêrvations , lorfqu'ils les pu- 
blient, pour mettre les autres Afbronomes en état d'en connoître la valeur , 
& d’en tirer un meilleur fervice. 

Après avoir difeuté la manière d’obferver le commencement 8c la fin des 
Edipfes de Soleil , il faut parler des autres obfêrvations que l’on peut faire 
pendant toute leur durée pour déterminer la fïtuation de la Lune furie dilque 
du Soleil. L’on fe contente le plus fôuvent d’obferver le progrès de l’Edipfê 
par la quantité 'des doigts dent le SotcH^tfc trouve éclfplï dans de certains 
tems , ou en oblervant les tems auxquels il le trouve édipfé d’une certaine 
quantité , comme de doigt en doigt , Sic. L’on ne manque pas non pins lorfque 
l'on le peut , de déterminer la grandeur de l’Eclipfê dans fon plus forts Toutes 
ces obfêrvations peuvent etre utiles à proportion de l’éxaâitude avec laquelle 
on iss aurafaites. 

L’on fixait que ces fortes d’obfervations fè font de deux manières , ou avec 
un micromètre placé dans le foyer de la Lunette avec laquelle on regarde di- 
leâement le Soleil , ou bien en recevant l’image du Soleil dans une chambre 
oblcure fur un tableau placé perpendiculairement à la direction de la Lunette , 
& fur lequel l’on a tracé un cerde de la grandeur de l’image du Soleil. L’on, 
tâche de contenir toujours cette image en dedans de ce cerde , & l’on obferve 
la grandeur de l’Edipfe par le moyen des cerdes concentriques , tracez en de- 
dans du cercle fufdir , lefquels divifènt l’image du Soleil par doigts ou demi- 
doigts , & c. 

Cette féconde maniéré d’obfèrver la grandeur de l’Eclipfe furie tableau ,t» 
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cet avantage que comme l’on peut marquer fur le bord de l'image du Soleil 
les points où fe terminent les cornes de l’Ediplè > la diftance de ces points 
étant connue avec la grandeur de la phafe, l’on peut trouver- méchanique- 
roent la grandeur du diamètre de la Lune pendant le progrès de l’Eclipfe , 
pourvu que la diflance des cornes fek d’une quantité convenable poux bien 
déterminer ce diamètre. 

L’on peut faire la meme chofe avec le micromètre , en mirant la diftance 
des cornes en parties dans lefquelles on aura mefuré la granRur de l’Eclipfe ; 
toute' b différence qu’il y a, c’e$ que l’on ne peut pas mefurer en meme-tems 
avec les Micromètres <titpofc& à l’ordinaire , la grandeur <le l'EcLipfc , & la 
diftance des cornes ; deforte que comme la grandeur de l’Eclipfe varie conti- 
nuellement de même que la diftance des cornes, il faut avoir égard à cette va- 
riation pour en conclure la grandeur précilc du diamètre de la Lune dans le 
cems de l’une ou de l’autre obfervation. 

Il y a encore un autre avantage dans les obfervation» faites fur le tableau 
dans la chambre obfcure , qui eft qu’ayant divifé en degrez le plus grand cer- 
cle , ou celui dans lequel on renferme l’image du Soleil , fi l’on fufpend en- 
tre la LunËtte & le tableau un fil vertical dont l’ombre paftê par le centre de 
ce cercle , on pourra marquer fur la divifion de ce cercle, non feulement les 
degrez. qui répondent au fil vertical , mais encore ceux auxquels répondent les 
extrémités des cornes de l’Eclipfè , ce qui fera counoitre la fituation des cor- 
nes de 4’Eclipfe , à l’égard du vertical du Soleil , d’où l’on condura cette fi- 
tuation à l’égard del’écliptique , Clivant l’angle que ce cerde fait avec le verti- 
cal , qu’il eft aifé de calculer , ou de déterminer méchaniquemcnt par une fi- 
gure pour chaque inftant donné. 

L’on peut déterminer par ce moyen la route apparente du centre «le la 
Lune à l’égard du Soleil fuppofé fixe , ce qui peut lèrvir à comparer les él& 
mens des Edipfes tires des Tables Aftronomiques avec ceux qui fe déduifent 
de l’obfërvation ; & c’eft pour cela que quelques Aftronomes font ailes de cas 
des obfèrvations de l’indinaifon des cornes, quoiqu’on n’ait, pas enco're tiré 
beaucoup d’ufàge des Eclipfès obfcrvées jufquD préfênt de cette maniéré. 

M. Roemer avoir propofé i l’Académie pendant fon féjrux à Paris , l’expé- 
dient qu’il avoit imaginé pour obfcrver la fituation des cornes d’une Edipfe de 
Soleil , en regardant directement le Soleil par une Lunette ; mais je ne fqai en 
quoi cet expédient confiftoit , n’en ayant rien trouvé dans les Regiftres Ma- 
nulcrits de l’Académie , où il en eft parlé. Je n’ai pas non plus apptis que d’au- 
tres Aftronomes ayent oblërvc la fituation des’cories de l’Eclipfe , en regar- 
dant direâcaient le Soleil par une Lunette > quoiqu'il ne me paroiffe pas difü- 
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cîle d’en venir à bout avec un Micromètre fait exprès , ou en faifànt quelques - 
additions aux Micromètres qui font actuellement d'ufàge. 

L'on peut encore déterminer afTez exactement la fituation des cornes d’une 
F.clipf'e de Soleil , fans fe fervir de la chambre obfcure ni du Micromètre , en 
oblèrvant les momens des paiïages de ces cornes , & des tords du Soleil par 
de (impies fils placez au foyer d’une Lunette dans une fituation quelconque , 
& en laiflànt cette Lunette en [pofition , c’efl-à-dire fixe , pendant tout le 
tems que le Soleil éclipfï emploie à la traverfèr. 

Si l’on fait ces obfervations avec des fils fituez horifontalement & verticale- 
ment , tels qu'ils font dans un quan de cercle bien callé, l’on pourra évite* 
dans les Eclipfes horifontales l'effet des réfractions, & ces obfervations quelque 
élévation que le Soleil & la Lune ayent au-delfus de l’horifon , auront un 
avantage particulier pour réduire la fituation apparente de la Lune à fa vérita- 
ble fituation vue du centre de la terre , puifque la parallaxe de la Lune (ë 
melure fur le vertical. 

Il y a des tems où la plus grande largeur du croilfant du Soleil qui refie dé- 
couverte efl fituée fuivant le parallèle du Soleil , il eft alors aife de détermi- 
ner la largeur de cette partie reliante, & la grandeur de l’Eclipfe qui en ré- 
lulte , en oblèrvant la différence du tems du pallàge des bords du Soleil & de 
la Lune par un fil perpendiculaire au parallèle du Soleil. Cette différence de 
tems convertie en parties du cercle en raifon du tems du palTage de tout le 
diamètre du Soleil par un cercle horaire , donne la partie reliante dü Soleil 
qui o’efl pas ccUolce ,.d’où l’on conclud celle qui l’cfl , & par confcquent la 
grandeur de l’fcclipfe , pour le moment auquel le bord de la Lune a paflè par 
le fil horaire fufdit. 

Si dans le cas dont je viens de parler l’on obfcrve outre le pallàge des bords 
du Soleil & de la Lune par le fil horaire , le paffage des cornes de l’Eclipfè , 
lefquelles doivent alors pafTèr toutes les deux dans le même inflant ; l’on en 
pourra conclure le diamètre de la Lune , pourvu que l’on ait égard à la va- 
riation de la fituation des cornes de l’Edipfe pendant l’intervalle de tems 
entre les paffages de ces cornes , & le bord de la Lune par le fil horaire. 

11 fèroit trop long de détailler ici tous les differens cas des obfervations 
que l’on peut faire de cette manière , avec la méthode d’en déduire la fitua- 
rion de la Lune à l’égard du Soleil, & le progrès de l’Eclipfè ; il faut feule- 
ment que ceux qui les voudraient pratiquer prennent garde à ne faire que des 
obfervations déterminantes , c’efl-à-dire , defquelles on puifiè exactement dé- 
duire ce que l’on fe proptjfe de connoitre par la méthode que l’on fuivra ; 
j’ajouterai feulement que fi l’on obfèrve la fituation des cornes , ou feule- 
ment leur dillance , dans la chambre obfcure , ou avec un Micromètre dans 
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le tcms du plus fort de l’Eclipfe , lorsque l'Eclipfe ne fera point annulaire ; 
mais qu’elle en approdiera ; cela lêrvira à déterminer la route apparente 
de la pénombre & fes limites aulfi exadement que fi l’on avoit obfervc la du- 
rée de l’Eclipfe annulaire. 

Ceux qui auront l’Eclipfe annulaire , & qui l’obferveront dans la chambre 
obfcure fur un tableau fiir lequel le cercle qui renferme l’image du Soleil foit 
divile en degrez , feroient bien de marquer , s’ils peuvent , le point du limbe du 
Soleil où l’anneau commence à fe fermer & celui où il fe fcpare ; ce qui lêrvira 
à déterminer la dillance du centre du Soleil à laquelle le centre de la Lune 
aura paAê & vers quel côté mais on peut aulfi conclure la même choie en ob- 
lërvant la fituation des cornes lur le'tableau quelque tems avant que l’anneau 
fe ferme & quelque tems après qu’il s’eft r’ouvert : j’apprehende feulement 
que l’on n’ait de^peine à marquer les momens de la fituation des cornes, 
dans ces tems-là , a caufe que le mouvement des cornes de l’Eclipfe fur les 
bords du Soleil fera alors extrêmement prompt ; outre que ces cornes , ou 
les pointes du croifiânt du Soleil lêront alors fort aigues. 

Je crains aulfi que lorfque le Soleil fera fi fort couvert par la Lune , & 
que par conlcquent l’obfcurité fera devenue fort grande dans la chambre obf- 
cure, la lumière qui fe formera aux bords de la Lune ne foit trop forte pour 
faire dilparoitre en tout ou en partie celle qui reliera du Soleil , & n’em- 
pcche par-là de diflinguer dans la chambre obfcure les momens & le lieu 
où l’anneau fe fermera & s’ouvrira , à caufe que la lumière de la Lune pourra 
paroitre fuccéder immédiatement ou anticiper lur celle du Soleil ; ce qui 
pourra aulfi rendre obtulès les extrémités des cornes de l’Eclipfe & difficiles 
à déterminer. 

Les plus utiles obfërvations que l’on puifie faire pour l’Aflronomie dans 
les Edipfês annulaires ( après celles des inflans & du lieu où l’anneau s'eft 
fermé & r’ouvert ) font celles de la largeur précifê de l’anneau tant au Nord 
qu’au Sud , lorfque l’Eclipfe efl dans fon milieu ; ce qui fervira à déterminer 
de combien il s’en faut que l’Eclipfè n’ait été centrale , fiippofé que l’anneau 
n’ait pas été précifement aulfi large au Nord qu'au Sud ; mais c’efl cette 
eliime que j’apprehende encore que l’on ne puifie faire dans la chambre 
obfcure, aulfi exaâement qu’en plein jour, parla raifon que je viens de dire 
que la lumière de la Lune fera peut-être trop forte pour égaler ou l’em- 
porter fur celle du Soleil ; fur tout fi l’anneau paroiflbit fort étroit d’un 
côté. Ainfi je crois que ce fera plutôt en regardant direélement le Soleil avec 
une longue Lunette garnie d’un bon Micromètre que l’on pourra mieux ob- 
ferver la différente largeur de l’anneau tant au Nord qu’au Sud ; mais il fera 
aulfi d’une extrême conféquence de pouvoir obfêrver vers le même tems. 
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c'eft-i-dire , dans le milieu de l’Eclipfe & avec le même Micromètre appli- 
qué à une longue Lunette le diamètre apparent de la Lune & celui du Soleil ; 
& détailler enfuite toutes les circonftanccs de ces oblèrvations lorlque l'on 
en fera le rapport , en décrivant l’efpecc de Lunette que l’on y aura employée, 
fa longueur, la proportion & la bonté de lès verres; l’ouverture que l’on aura 
1 aillée à l’objeâif ; & enfin l’expédient dont on le lira lèrvi pour mefurer U 
largeur de l’anneau , &c. 

Je ne m’étendrai pas ici beaucoup fur les obfcrvations que l’on peut faire 
à la vue (impie dans l’Eclipfe annulaire prochaine : Quoique ces okfervations 
ne (oient pas pour le préfeUt d’utre grande uritrré , jnn<«)u« l'ouïes pe u t mieux 
faire avec des Lunettes; il ne faut pas cependant les négliger entièrement, 
quand ce ne lèroit que pour mieux juger des oblèrvations de lemblables Eclip- 
fes- faites à l’œil nud , avant que les Lunettes aient été invqgfces. 

L’Eclipfe doit naturellement paroitre différemment à la*e (impie félon la 
diverfité des vûes , même après que chaque différente forte de vùe le fera aidée 
des expédiens qui lui font propres, pour mieux appercevoir. Ceux, par 
exemple, qui ont la vue la plus longue & qui pourraient fins Lunettes bien 
appercevoir l’anneau & en diftinguer les différentes largeurs , s’ils n’étoient 
incommodés de la trop grande lumière du Soleil ; ces perlonnes , dis-je , 
fçavent qu’ils n’ont qu’à le fervir d’un verre plan coloré , ou légèrement 
enfumé , ou bien regarder le Soleil dans un vafe rempli d’eau, &c. 

-Ceux au contraire qui ont 1 a vue trop courte pour que les objets éloignés 
leur parniiient diûinâs, (ans que cela vienne de la trop grande clarté ou 
lumière de ces objets, ils peuvent tmeùxvolr fans y employer des Lunettes, 
en regardant par un petit trou percé , avej.une aiguille ou une épingle , dans 
une carte à jouer , ou dans une petite piece mince de plomb ou de cuivre ; 
mais quoique par ce moyen ils puiffent mieux diftinguer les objets qu’aupa- 
ravant , ils ne pourront cependant pas (i bien voir que ceux qui ont la plus 
longue vùe ; c’eft pourquoi (ï les uns ou les autres qui n’employeront pas les 
Lunettes veulent bien écrire ce qu’ils appercevront dans l’bcliplê annulaire 
prochaine , il ferait bon qu’ils dilènt quelle forte de vùe ils ont & de quel 
expédient ils fè feront fervis pour y lùpplécr. 

Le principal (fera de (qavoir (i l’on peut s’afiurcr à la vue (impie des moment 
que l’anneau commence à le former & à s’ouv ic ; ce que je ne crois pas. 
M. Maclaurin ne dit point dans fa Relation de l’Eclipfe annulaire de 1737. 
que l’on ait vù le commencement ou la fin de l’apparence annulaire à l’ail 
nud ; il dit au contraire, pour marquer la difficulté des oblèrvations faites (ans 
Lunettes , qu’il y a eu des perfonnes de bonne-foi qui n’ont pas la vùe courte 
qui l’ont allurées , qu’elles n’ont pas été capables environ le milieu de l'appa- 
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rcnce annulaire de dilHnguer la Lune lur le dilque duSoleil, en y regardant 
fins fe fervir d’un Terre enfumé , on de quclqu'aorre choie fembbble. 
Dans un autre endroit M. Madaurin dit que ceux qui apperçurcnt l'anneau 
à la vùe (impie , le virent beaucoup plus large qu’ils ne dévoient s’jr attendre 
feivant la différence des demi-diametres du Soleil & de la Lune. 

Mais s’il n’efl pas poffible d’appercevoir à la vue (impie le commencement 
& la fin de l’Edi pfe annulaire ; ces momens fe pourront bien voir (ans doute, 
avec les plus petites ou les moindres Lunettes que l’on y voudra employer; 
& comme il 7 a peu de pedônnes qui n’aient ou ne puillcnt k procurer atte- 
ntent une Lunette füfittànte pour cela, on ne (qauroit trop recommander à 
quelque peribnne que ce foit qui fe trouvera dans tout l’cfpace où l'Edi pfe 
annulaire doit paroitre , d’en marquer au moins la duree , ou avec une pen- 
dule, ou une montre à fécondés, ou feulement par le nombre des vibrations 
d’une pendule lïmple d’une longueur quelconque , qu’il faudra (pecifier. 

Plus l’on aura de lieux de l’Allemagne , du Danncmarck & de l’Ecoflè où 
cette durée aura été obfervée, plus exactement l’on pourra tracer fur des 
cartes Géographiques exaéfes la route de la Pen’ombre de la Lune & fes li- 
mites ; dont on pourra tirer enfuite de grands ulâges pour l’Aftronomie & la 
Géographie ; fur-tout , fi comme j’ai dit dés les commencement de ce Menu 
il fe trouvoit beaucoup de perfonnes allez intelligentes & ayant des moyens 
fuffilans pour déterminer exaâement le tems vrai de l’un ou de l’autre de ces 
deux momens ; 8c que l’on connut auiü allez exaâement b hauteur du. Pôle 
des lieux où l’obfervation aura été laite. 

Il y a encote plulîcurs fuites U’ubfcivAuunsque l’on peut faire dans l’Eclipfe 
du Soleil prochaine; comme d’eftimer à peu près l’obfcurité qu’il y aura dans 
le plus fort de l’Edipfc & à cette occafion de marquer les Planettei & le» 
Etoiles fixes que les meilleures vues pourront appereevoir au ciel ; gc pour les 
reconnoître il feroit bon que l’on eut dreflé auparavant une’carte du Gel qui 
reprefentat b fituation des Planettes & des principales Etoiles fixes qui doivent 
être au-delfus de l’horifon avec leur dillance au Soleil Ediplè, & leur hauteur 
& fituation à l’égard de l’hotifon. 

L’hiftoire Ancienne rapporte que l’on avoit apperçu une Comete dans le 
tems d’une grande Edipfe totale de Soleil ; mais quand il y en auroit quel- 
qu’une fur l’horifon , auprès du Soleil , dans le tems de l’Eclipfe annulaire 
prochaine , il fera difficile de l’appercevoir à caufe de b lumière de b partie 
reliante du Soleil. Si cependant il en paroiflbir, il faudroit être prêt à en 
mefiirer 1 a dillance au Soleil , ou à quelqu’autre Planete ou Etoile fixe re- 
marquable qni parut alors. M. Madaurin écrit qu’en 1737. ]’ on n’avoit apperçu 
dans le plus fort de l’Edipfe que Venus & quelques Etoiles vers le Nord que 
Ton jegea devoir être des Etoiles de 1 a grande Ourle ; mais que Venus avoit 
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encore parue longteins apres la fin de 1 ’Eclipfe annulaire. Dans la Relation 
particulière de la même Eclipfe publiée à la l'uite de celle de M. Madaurin 8c 
faite à Edimbourg par le fieur John Clerlt Baronet il eft dit qu’il y eut deux 
Etoiles qui parurent, la Planete de Venus & encore une autre plus à l’Eft. 

Les autres obfervations Phyfiques à faire dans cette Eclipfe concernent les 
cliangemens qui peuvent arriver dans la conftitution de l’air par l’interpofition 
de la Lune entre le Soleil & la Terre. Il n’y a pas de raifon de foupçonner 
de variation fenfible dans la pelanteur de l’air ; aufli n'en ai-je point trouvé 
avec un Baromètre double & fort fenfible dont je me fuis fervi dans la grande 
Eclipfe de Soleil de 171 s. qui a été à Paris da n doigts J ( Voyer mes Mé- 
moires pour l’Hift. St le progrès de l’Aftron. 8tc. p. 103. ) mais il y a long- 
tems que l’on a éprouvé que l’interpofition de la Lune au devant du Soleil 
refroidiflbit confidérablement l’air. 

Je ne rapporterai pas ici toutes les expériences que l’on en a faites , & pu- 
bliées dans les Relations des grandes Eclipfes de Soleil ; je mq contenterai de 
redire après M. Madaurin ce qui arriva dans l’Edipfë annulaire de 1737» à 
fçavoir que dans le plus fort de cette Edipfè , il faifoit bien froid à Edimbourg 
& qu’il tombât un peu de neige. Il y eut aufli quelques petits étangs qui n’c- 
toient pas encore gélés à deux heures ( lorfque l’Edipfe commençât ) & fur 
lefquels on vit de la glace à 4" ( une demie heure après le milieu de l’Eclipfê.) 
Que l’on trouva aufli qu’un verre ardent commun qui allumât de la mèche 
à 3“- 8c qui brûlât les habits à 4 h - 1' ( dans le tems que l’Eclipfè étoit 
encore de 7 8c 6 doigts en diminuant ) que ce yerre , dis-je , n’avoit point 
d’eflet pendant la durée dé lTUipfc annulaire , ni quelque tems devant 81 
après. 

Comme l’on a préfêntement des Thermomètres bien réglés & comparables 
entr’eux , il feroit utile d'obferver avec ceux de ces inftrumens qui fèroient les 
plus fcnfiblcs , Sc qui feroient expofes directement au Soleil & à l’abri du vent, 
la variation qui y arrivèrent pendant le progrès de l’Edipfè ; mais il fau- 
droit que l’on obfervat aufli les jours précédens 8c fuivans , vers les mêmes 
heures que doit arriver l’Edipfe , les variations du même Thermomètre afin 
de pouvoir diflinguer les changemens qui proviennent de l’interpofition de la 
Lune , d'avec ceux que peuvent caufèr les differentes hauteurs du Soleil au 
deflus de l’horifon , ou les autres drconflances qui peuvent faire varier l’état 
de l’air hors de l'Eclipfè. 

La variation de la température de l’air produit le vent 8c la pluie ; & effec- 
tivement M. Madaurin remarque qu’à la fin de l’Edipfe de 1737. le vent 
fouillât fi fort qu’il eut bien de la peine à tenir ferme la Lunette dont il fè fèr- 
voit. Il ajoute aufli que l ; cn apperçut alors quelque ondulation au bord du 
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Soleil ( qui eft une preuve Je l’agitttïon de l’air) quoiqu’il eût dit auparavant 
qu’il n’avoit pas paru d’ondulation au bord du Soleil.au commencement do 
l’Eclipfe. 

Les Aftronomes de cette Compagnie qui ont obfervé la grande Èclipfè 
totale qui arriva à Paris il y a 14 ans , peuvent fe fou venir , qu’à tnëfiire que 
le Soleil Ce couvrit par la Lune , l’air devint non-feulement plus froid ; mais 
qu’il le forma des vapeurs, qui couvrirent enfin entièrement le Soleil, pèn 
après la fin de l’Ecliplê totale ; de forte que l’on ne pût oblêrver apres le re- 
couvrement de lumière le progrès de l’Eclipfe décroiflànte jufqU’à là fin y 
tomme on l’avoit pû faire depuis le commencement jufqu’à l’obfcurité totale. 

Il feroit avantageux qu’il y eût dans chaque canton de l’Europe , où l’E- 
clipfe annulaire prochaine Ce pourra voir , quelque Allronome ou Phyfîdett 
qui voulût bien avertir de toutes les oblêrvations tant Aftronojnique» que 
Phylîques, qui m’ont échappé & qu’il y auroit à faire dans ce canton; qui 
les rafièmblat enfuite pour les comparer enlêmbleflg^ avoir des éclairci dé- 
mens fur celles qui l’exigeroient après qu’elles auroitnc.étéfaites. 

Si ces Aflronomes veulent bien m’envoyer enfuite tout ce qu’ils auront 
recueilli & obfervé eux-mêmes, avec leurs réflexions, je leur en aurai beau- 
coup d’obligation ; & j’en ferai le meilleur ufige qu’il me fera poÜible, que j» 
leur communiquerai. s 

Ils pourront m’adxeflèx direéieraent leurs Lettres & oblêrvations en quel- 
que langue qu’elles foienr écrites , au College Royal , place de Cambrai 

.à Paris. .• . _ -- " " 


EXTRAIT DES REGISTRES 
de F Academie Royale des Sciences . 

Du 3 Avril 174S. 

OnsiEür de l’Isle ayant lû dans les AflemBlées du 
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M V/ la a t fi U i\ ld A L i o LU ttjum au uaiu tw» UUI 

23 & 27 Mars de la préfente année un Ayertijfement aux • 4 
AJlronomes au fujet de l’Edipfi de Soleil du 25" Jaillit prochain , L’A- 
cadémie a jugé cet Ouvrage di^ne de l’impreflion. En foi de <juo* 
j’ai ligné le préfent Certificat, a Paris ce 6 Avril 1748. 

. ’i. - 

Ckandjian de Fouchy, ^ ^ 

Secret, perpe't. de F Acad. Royale des Sciences* > 
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